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Introduction Générale

Présentation des ERU

Les désastres dévastent des vies, détruisent les moyens de subsistance et affectent des centaines de millions de personnes chaque année. Plus de 90 pour cent des décès dus aux désastres se produisent dans les pays en voie de développement.

Quand le désastre frappe, des années d’efforts de développement peuvent être réduites à néant en quelques secondes. Souvent, cette situation engendre l'instabilité économique et politique, et des services publics déjà fragiles tels que la santé, l'eau et l’assainissement s’affaiblissent davantage.

Des crises récurrentes telles que les inondations au Mozambique ont permis de se rendre compte de ce que les gens et leurs récoltes n'ont jamais assez de temps pour se reprendre avant qu'un autre désastre ne frappe. En outre, les urgences deviennent de plus en plus complexes, et les conséquences des désastres s’étendent sur des périodes de plus en plus longues.

Pourtant, une bonne planification et une préparation adéquate peuvent aider à réduire l'impact des crises. C’est fort de ce constat que le concept de ERU a vu le jour. La première équipe ERU fut déployée sur le terrain en 1994.
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La tendance vers des désastres de plus en plus complexes s’est précisée vers la fin des années 80 et au début des années 90. En effet, les demandes nées de l’ampleur du tremblement de terre en Arménie, du déplacement massif des populations Kurdes pendant la guerre du Golfe et la crise dans les grands lacs avaient mis une pression sans précédent sur les organisations humanitaires. Face à cette situation pour le moins imprévisible, des erreurs furent commises. Par exemple, un équipement hospitalier avait été envoyé à Goma alors que sur place il n’y avait pas de personnel qualifié pour l’utiliser. Réagissant à ce manquement, la Fédération s’est résolue à rechercher des solutions plus coordonnées et adéquates. C’est ainsi que l’Unité de Réponse d’Urgence (ERU) est devenue une partie intégrale du processus de réponse aux désastres.

Afin d’améliorer le temps de réponse aux urgences, l'idée était venue de réunir des équipes de volontaires spécialistes formés au préalable – des personnes qui se connaissent – et de mettre à leur disposition du matériel normalisé, déjà emballé et prêt pour être utilisé à l’immédiat.
Les équipes ERU n’ont pas tardé à démontrer leur importance. En effet, elles ont accéléré la réponse aux désastres et ont permis à la Fédération de mieux coordonner les opérations combinées de plusieurs Sociétés Nationales (SN). Le tremblement de terre de 2001 intervenu à Gujarat en Inde fut un bon exemple d’une situation où six équipes ERU provenant directement de huit SN avaient été déployées en 48 heures.

Les ERU sont également conçues pour permettre à la Fédération de mieux satisfaire les besoins locaux à court terme, et parfois de procéder au développement des capacités à long terme. En effet, après l’ouragan Mitch au Honduras, les équipes des Croix-Rouge de la Suède et de l’Autriche étaient restées un peu plus longtemps sur le terrain pour assurer la purification de l’eau, former et conseiller les ONG locales et les villageois sur la gestion des projets d’eau et d’assainissement de petite envergure.

Fort de son expérience en matière de déploiement des équipes ERU depuis 1994, Jean Ayoub, Directeur de la Division du Secrétariat de la Fédération à Genève chargée de la gestion et la coordination des catastrophes (DMC) déclare : « Aujourd’hui, le défi consiste à maintenir le cap, à s’adapter à la nature sans cesse changeante des désastres et des besoins, et à faciliter l’implication d’un plus grand nombre de SN dans les opérations des équipes ERU. »

Aujourd’hui, les équipes ERU constituent la cheville ouvrière de la Fédération en matière de réponse aux désastres. Elles font également partie du dispositif intégré de la Fédération en matière de planification de la gestion des catastrophes qui tient compte de la réponse d’urgence, de la préparation et du relèvement. La Fédération assure la coordination, la surveillance et l’évaluation technique des déploiements des équipes ERU. De commun accord avec les SN qui ont une équipe ERU, le point focal ERU et les conseillers techniques de la Fédération ont élaboré des normes procédurales et techniques devant être respectées par chaque équipe ERU. Des réunions consultatives des groupes de travail ERU sont organisées régulièrement à l’effet de mettre ces normes à jour et de développer de nouveaux mécanismes de réponse d’urgence.

Le Système d’information pour la gestion des catastrophes (DMIS) est également un important outil pour les SN en ce sens qu’il peut faciliter la mise sur pied, la préparation et la mobilisation d’une équipe ERU, et surtout faciliter la diffusion des informations techniques y relatives.

Pour plus de détails sur les ERU (questions et réponses, déploiements, prêt pour déploiement, etc.), aller à : www.ifrc.org (cliquer « Que faisons-nous », puis « Réponse aux Désastres », et enfin « ERU »).[image: image2.png]
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